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1 11' twi,ieme tottepti" wtruill"que de Monique Genu;" Cltai'L hier en Lorraine impressionne par la franchise et la sincerite de ses
~ pensees exprimees sur l'univers de l'enfant. Avant la realisation de

cet ouvrage, Monique Genuist avait tout d'abord redige la nouvelle
« Lexode ». Ce n'est que par apres qu'elle a decide de faire publier l'~uvre

C'etait hier en Lorraine et d'y inclure « Lexode » comme premiere nouvelle.
Grace ala dynamique de ce roman, un espace de l'immediat et de flash­
back] qu'appuie la forme du recueil de nouvelles, Monique Genuist nous
fait reflechir sur « la personnalite attachante de la petite Nadine » (Harvey,
137), toujours accompagnee de « son vieux copain » (16), un « ours en
peluche » (7).

Dans « Lexode » (5-12), Oll l'ecrivaine met en scene cette petite fllle
« sous le signe de l'errance» (en couverture)2, le titre lui-meme suggere un
parcours de lecture proposant un rendez-vous avec le passe. Exode... Le
dictionnaire Le Petit Robert offre, entre autres, pour ce mot, un exemple
historique : la fuite des Franr;ais en direction du sud devant l'arrivee des
armees allemandes en mai-juin 1940. Ceci dit, faisons de prime abord un
retour dans le passe.

Se!on Carol J. Harvey : « Les souvenirs qu'e!le garde de cette epoque
nourrissent le cadre spario-tempore! de son roman: restrictions et privations,
bombardements et alertes de nuit, arrivee des Americains, liberation » (135).

2 Lorsqu'il n'y a que la pagination, la citation est tiree de : Genuist, Monique.
C'etait hier en Lorraine. Regina : Editions Louis Rie!, 1993.
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Flash-back.
Au IX' siecle, ala mort de Charlemagne, l'Empire d'Occident est divise en trois
parties. La partie centrale est attribuee a Lothaire et prend le nom de
LOTHARINGIE qui deviendra LORRAINE. Au XIV siecle, la partie
meridionale de ce royaume constitue un Duche. C'est ainsi que ]eanne d'Arc,
nee aDomremy, est retenue par l'histoire comme lorraine. Lieu de passage entre
l'Est et I'Ouest, la Lorraine a toujours efe convoitee par ses voisins. La guerre
de 1870 est gagnee par les Allemands et la Moselle et l'Alsace deviennent
allemandes. La guerre de 1914-1918 rend l'Alsace et la Moselle ala France.
Au cours de la deuxieme guerre mondiale, de 1939 a 1945, la Lorraine est
annexee par les Allemands. La Lorraine compte alors et depuis la Revolution
de 1789 quatre departements : la Meuse, la Moselle, la Meurthe et Moselle, et
les lIosges.

Or des le depart, Monique Genuist invite le lecteur apartager son champ
d'experiences, celui de l'enfant qu'elle etait et qui a grandi dans la petite
ville de St-Mihiel dans la Meuse pendant la Seconde Guerre mondiale :

Je me suis dit que ce serait interessant d'ecrire une serie de nouvelles avec

un personnage central Nadine qui est en partie moi, [... ] en partie des

souvenirs, des histoires que mes parents m'ont racontees sur la guerre,

[ ... ]3. (Soulodre)

En effet, alors que cet ouvrage fait appel a des expenences
retrospectives, dans l'ensemble, l'activite romanesque est con<;:ue comme
intermediaire entre 1'imaginaire et le reel; selon l'ecrivaine, « [ce sont]
certaines impressions de mon enfance ou de ma jeunesse dont j'ai fait des
histoires en grande part de 1'imagination » (Soulodre). De ce fait, Monique
Genuist, romanciere-nouvelliste qui a bientot reconnu l'Ouest canadien
comme son propre pays, se rapproche du personnage principal: « Depuis
l'enfance la tient le gout de s'en aller ailleurs » (113).

Comme le suggere le titre « I.:exode », le discours de Nadine traduit le
sentiment de 1'exile qui semble autoriser la soif de la marge : « [Nadine]
n'aime pas cet exode [... ] et elle se plaint sans cesse: - Je veux rentrer chez
nous, je veux rentrer chez nous! » (8) De prime abord, un passe historique,
un. temps revolu, dans lequel se trouvent les mots ou expressions

3 Cheryl Georget Soulodre, entrevue avec Monique Genuist, printemps 1997.
Sauf indication contraire, les paroles de l'auteute sont extraites de cette
entrevue.
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belliqueuses comme « exode» (5), « peur d'etouffer» (18), « descentes aux
abris » (31). n va sans dire que la nouvelle « I..:exode » que nous allons
examiner, temoigne au premier plan, du retour au passe et se situe dans le
cadre temporel, la guerre.

Flash-back.
TOut change it partir des 10, 11 et 12 mai. .. A levacuation organisee, succede
l'exode brutal sous l'empire de la peur, dans le .fracas de la bataille. Quelques
semaines plus tard, on voit arriver des soldats allemands.

Les mots clefs de 1'occupation, Ies Boches, les blindes arrivent! suffisent a
declencher le sentiment de la panique, le desir de s'evader, et se refletent
dans les paroles de Monique Genuist :

Les murs sombres se referment sur Nadine [. 00]
[... ] Dne lueur surgit dans le noir [... ] une sonnerie sinistre tourne au­

dessus de la maison, creve le silence.

[... ] si les choses en venaient au pire, nous sommes pres de la porte [... ]

affirme le pere (6).

De plus, il est en fait interessant de noter que 1'image de l'agressivite
animale est introduite parallelement au contexte de la guerre. Le point de
depart que nous avons adopte met en reliefle chat designe sous le terme de
« la bete » (5). Celle-ci, qui tient la petite Nadine en otage, evoque la
representation metonymique de la guerre. Or, cette analyse sur le
behaviorisme des personnages, OU le symbolisme et la realite s'enchevetrent,
est une nouvelle voie, une invitation a porter plus loin la reflexion sur le
theme de 1'etre bestial, sorte de metaphore de la violence dont Nadine est
victime. I..:analyse parallele du comportement humain et du regne animal
sera precisement l'objet de norre etude.

La presence initiale de Nadine4, de la grande su:ur, et de la bete, est
revelatrice par 1'interet qu'on porte aces personnages des le premier
paragraphe de cette nouvelle, dans la mesure OU 1'etre humain est confronte
a la realite animalisante :

La seeur de Nadine claque la porte et s'agrippe a la clenche. Les voila

toutes les deux, haletantes, accroupies dans le noir et les wiles d'araignee

4 « [. 00] accablee par la multitude des malheurs qui l'attendent, [l']avenir devient
terriblement incertain » (57).
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[oo.] Le creur de Nadine bat le tambour tandis que, derriere la porte, la
bete arrache le bois et grince de colere (5).

La familiarite de Monique Genuist avec le monde animal et humain
remonte a « l"histoire de l'humanite [oil] les liens de I'homme avec des
animaux apparaissent tres etroits » (Nais, 1). Dne citation de Annie
Schnapp-Gourbeillon nous renvoie aussi aces circonstances : « [h]ommes
et animaux se frequentent depuis longtemps : ils ont pour ainsi dire grandi
ensemble» (Schnapp-Gourbeillon, 9).

En fait, le contexte du comportement humain et de I'etre bestial va
orienter I'ensemble de cette recherche. S'appuyant sur un ensemble de
temoins, tels qu'adultes, enfants et chats, tisses dans la trame litteraire,
Monique Genuist nous reveIe, de maniere implicite, son theme, vivre dans
la marge. D'oil la constatation suivante de l'auteure : « les enfants et les
chats sont un peu en marge de la societe; les adultes ne les comprennent
pas» (Soulodre). :Levidence qui provient d'une telle affirmation traduit la
vision d'un monde oil la stabilite est precaire, un monde qui risque d'etre
plonge dans le chaos. Monique Genuist insiste davantage sur le manque de
rapports affectifs qui caracterise son monde par l'emploi de l'article defini
au lieu de l'adjectif possessif lorsqu'elle evoque au tout debut: « la mere, le
pere, la grande socur » (5-6).

Dans un premier temps, laissons donc les mots-cles de la nouvelle
« :Lexode » presenter le trajet de la bete, le comportement du « chat de
gouttiere » (9) surnomme Tigre. De par les structures et l'orientation du
texte, Monique Genuist fait usage de la dramatisation dans des illustrations
verbalement graphiques. Voila qui explique le climat d'insecurite cree par
les paroles suggestives de Genuist, et ce, claquer, lagripper, haleter,
laccroupir, battre, arracher, grincer. Proposant la gesticulation comme
donnee de depart, ce portrait-evenement renonce aux mots conventionnels
et artificiels. Ne trahissant aucune conception de renoncement, la presence
de Tigre, « la bete mena<;:ante » (9) est rendue encore plus determinante. A
ce titre, le chat est presente de fa<;:on monstrueuse; or, le visage de la bete,
un visage de durcissement precedant la chasse, semble vouloir aboutir a
l'envahissement et au happement, image du kidnapping car « la bete
enragee renouvelle son attaque a grands coups de griffes furieuses » (5). De
plus, la bete renforce par sa presence une mefiance, une ferocite des
attaques, une agressivite refoulee enfin declenchee : « elle saute, essaye de
s'accrocher a la paroi et retombe avec des sifflements de colere » (5).

Toujours est-il qu'en causant un ravage a la repetition methodique et
obsessionnelle, l'etat de deperissement accelere. Tigre, la bete devenue
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« tres agressi[ve] » (10), une puissance antagoniste et envahissante prete a
transgresser l'etre, epie attentivement les deux sreurs : « elle s'apprete
certainement a leur lacerer le visage et les jambes »5 (5). Ces entretiens,
rejoignant la dichotomie guettant-guettee, menac;:ant-menacee, chassant­
chassee, evoquent un espace de ferocite, region devoree, a 1'instar de Henri
Michaux, un « espace brise et en derive, ... Oll des intrusions se produisent,
de brusques invasions destructrices » (Cesbron, 46).

Dne premiere description offre une image animalisee de 1'etre humain :
« [Nadine] etouffe, enfermee la-dedans » (5) comme lors de la descente aux
abris Oll « [e]lle craint d'etre enterree vivante sous les decombres » (31).
Invariablement, les sentiments d'abandon et d'impuissance dans cette
situation de danger et de souffrance refletent a la fois l'espace du dedans et
1'univers de l'exterieur. Tout se lit dans ce drame interieur : « bientot
[Nadine va] manquer d'air dans ce reduit » (5). Au sentiment d'invasion
s'ajoure celui de 1'intrusion : « Ses premiers voyages [... ] ceux de 1'exode et
des descentes aux abris, [Nadine] en garde la peur d'etouffer des qu'elle se
trouve enfermee dans un espace restreint » (18). Mots d'une expressivite
particuliere, qui soulignent les rapports de mechancete et de violence et qui
font echo aux suivants : « 1'animal feroce continue de [la] garder ainsi en
otage» (5).

Flash-back.
Depuis plusieurs annees, la France, menacee de guerre, se preparait aux
bombardements et Cl !'evacuation. On avait vu, entre autres, des caves
transformees en abris.

Le sentiment d'etouffement est fort bien evoque au moyen de l'espace, un
lieu de reclusion, d'hostilite, de menace, et de froideur souligne par le jeu
kaleidoscopique entre Tigre et Nadine. Signes precurseurs de la peur, une
peur extreme qui renforce la difficulte d'etre et l'impossibilite de surmonter
l'obstacle : « [l]es murs sombres se referment sur Nadine » (6). La chair
interieure qui se desagrege est a la limite « d'un malaise» (6) attribuable a
l'asphyxie, evocatrice des paroles de Renee-Paule Guillot : « Reve

5 Le regard, particuliecement sondeur, et reconnaissant le caractere malheureux
de sa mechancete, fait l'echo des theories existentialistes de Jean-Paul Sartre :
l'homme, angoisse, abandonne et desespere est incruste dans un monde cruel
et chaotique. Cette anxiete et ce dilemme essentiels s'adressent 11 la
protagoniste : le besoin de se faire aimer et la peur de se croire « pas tellement
sage ».
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d'angoisse survenant apres un traumatisme oublie a un stress infantin, il
fait intervenir des idees de prison, de prod~s, de tache qu'on ne parvient pas
a accomplir » (Guillot, 66). La vie au sein de cet enfermement est
synonyme d'incertitude; d'emblee, 1'inquietude se mele au mutisme et au
non-dit : « dIe se sent prise d'un malaise qui se transforme en panique,
sourde et impuissante » (6). N'offrant aucune echappatoire, « the
appearance of the repression, hears the character of pain »6 (Freud, 177).

En clair, le role du chat est bien defini. Le regard, image de la mutation
en silence, est mis en valeur non seulement par le harcelement dont il est
1'agent chaque fois qu'il se montre et 1'insistance par sa presence
opprimante mais egalement par un etat d'horripilation. La description de
1'agressivite de la bete colle avec 1'image de Nadine envahie de peurs
fondamentales, avec ses maux et son angoisse. Nadine souffre du mal­
a-1'etre: « comme chez Gabrielle Roy, [c'est] le malaise de 1'etre errant a la
poursuite d'un meilleur social ou familial impossible» (Clarke, 364). A la
fa<;:on de Henri Michaux, l'etre temoigne d'« une angoisse [... ] dont la
source est le sentiment d'une privation d'etre » (Brechon, 257). Nadine, a
l'exemple du « chat de gouttiere », est confrontee au conflit du malaise
d'etre et du mecontentement de ne pas etre qu'« [e]lle essaye de dissiper le
malaise» (114).

Bien plus, l'ambiance dans laquelle se retrouvent « la bete mena<;:ante »
(9) et la protagoniste reflete la pesanteur Oll s'impregne 1'image courante
d'une societe mal a 1'aise :

Individual and society [... ] are forever fixed by fate in contradictory

pairs, whose conflicts and compromises make up the extraordinary

adventure of life. Instincts, agencies, principles, energies and forces, all

the dominant heroes of the Freudian doctrine are forever engaged in an

epic confrontation [...F (Gabriel, 54).

Le fait de gother a la marginalisation, amene Monique Genuist a adopter
un rythme lent, non seulement pour nous donner le temps d'avaler et de

6 «l'apparence de la repression sous-entend le caractere de la souffrance ».

7 « Lindividu et la societe, [... ] sont fixes it jamais par le destin dans des couples
contradictoires dont les conflits et les compromis vont faire I'aventure
extraordinaire de la vie. Les instincts, les actions, les principes, les energies et
les forces, tous les heros dominants de la doctrine freudienne sont it jamais
engages dans une confrontation epique [... ] ».
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digerer son insuffisance mais aussi pour faire valoir l'assimilation de
Nadine aTigre, la bete de gouttiere8, ceux-ci luttant contre la grande sreur
et Mistigris :

Mistigris est une chatte de race, tres gentille. Pas comme Tigre; ce pauvre

animal de gouttiere devient plus feroce chaque jour. Nous ne savons pas

si nous pourrons le garder. [... ] Il attaque meme notre belle Mistigris qui

n'a pourtant pas pour un sou de malice (10-11).

Comme pour renforcer ce rapport etroit animalite-humanite, Monique
Genuist, dans un deuxieme temps, note la correspondance insistante, selon
laquelle, « [s]a mere gronde [NadineJ, lui donnant en exemple sa sreur [la
grande] qui, selon son habitude, se tient sage, assise bien droite » (8).

Monique Genuist fait ainsi pressentir un avenir difficile. Citons atitre
d'exemple 1'une des premieres remarques que la mere fait a Nadine :
« - Mais d'ou sors-tu encore? Tu es toute barbouillee de poussiere! [oo.]
essayant a petits coups secs de defroisser la robe sale et fripee » (9).
Depourvue de beaute physique, Nadine est repoussee par sa mere:

[... ] Non seulement sa sreur est jolie mais elle est calme et obeissante, elle

est propre et soigneuse, se vante la mere; alors que Nadine, elle, a

toujours I'air d'une chiffonniere, se desole-t-elle. Ca ne sert a rien de la

faire belle (9)!

Par ailleurs, ce n'est pas seulement son apparence physique qui repugne a
sa mere exigeante :

[... ] Tous les jours, elle se fait gronder et elle a peur que le Pere Fouettard

ne lui rende visite. Son frere et sa sreur dorment deja du sommeil du

juste.

Ils ont de la chance, eux! Elle a beau faire, elle n'est jamais assez sage (14).

11 faut reconnaitre que 1'harmonie rompue, Nadine, de meme que Tigre, a
de la difficulte ase situer par rapport ala societe dans laquelle elle habite
car le fait-meme d'exister semble etre une erreur :

8 Ce processus, d'apres Freud, surnomme « I'identification avec l'agresseur » a
lieu lorsqu'on s'identifie a autrui en raison de la peur.
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Elle n'est guhe heureuse dans sa famille. Toujours grondee, persecutee
pour un oui, pour un non. Il ne lui arrive que des malheurs. Ses frhe et
seeur, timides et peu entreprenants, lui sont sans cesse cites en exemple
(15).

I..:existence meme de « [c]ette su:ur, trop sage, [qui] lui gache ses possibilites
de vivre » (9) entralne inevitablement la rivalite :

La fratrie [... ] permet le premier apprentissage social. [Les parents]
nuisent parfois acet apprentissage par une preference affichee vers l'un
des enfants, alimentant ainsi la jalousie fraternelle [... ] La bipolarite de
la relation fraternelle motive l'ambivalence haine-amour, elle explique
l'atmosphhe conflictuelle (Cloutier, Renaud, Parent, 28).

Chez Monique Genuist, il semblerait qu'une des forces dominantes, a
savoir le malaise, est due au rejet parental: « - Qu'est-ce que c'est que ces
cochonneries? s'ecrie la mere quand sa fille rentre, les joues roses, son
bouquet [de pissenlits et de fleurs] chiffonne serre dans la main» (129).
Cette hostilite, serait-elle une reaction contre une enfant en rebellion, en
marge de la societe? Le rejet de la mere, aggrave par la comparaison avec la
grande su:ur idealisee et comblee de louanges, fait echo a ce mode de
penser : « - [Tigre] est laid et mechant; et il a le poil jaune et herisse comme
Nadine, dit la grande su:ur » (10). 11 ne fait aucun doute que les parents
reagissent differemment envers chaque enfant et ils le demontrent dans
leurs attitudes et dans leurs actions: « [ils] trouvent cda drole, ils rient »
(10). I..:etat de defaveur envers Nadine est accentue par une repetition de la
meme punition :

- Si on donnait une bonne le<;on a la petite? Elle est tellement
polissonne! suggere le pere.
Aussit6t dit, aussit6t fait, il va chercher [... ] un martinet a longues
lanieres [... ] Il recouvre l'assiette de Nadine d'un linge blanc sur lequel il
place le martinet, bien en evidence.
Les parents rient sous cape en imaginant la reaction de la petite [... ] (16).

Le comportement parental, et ce, le favoritisme envers la grande su:ur
amene inconsciemment Nadine avivre ce bouleversement : « Nadine se
demande si ses parents se verraient obliges de se debarrasser d'dle si dIe
griffait sa su:ur violemment au visage » (11). Simultanement, nous
participons au spectacle du fantasme de defiguration et de mutilation:
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Nadine plonge sa main dans les longs cheveux blonds et tire brutalement.

Elle en garde une pleine touffe, accrochee it ses doigts [... ]

La mere arrive, courroucee. Elle voit les cheveux pris dans la main de la

petite qu'elle frappe durement au visage:

- Tu n'as pas honte de t'attaquer ainsi it ta grande soeur qui ne ferait pas

de mal it une mouche (12)!

Correspondant a ce mode de penser, l'enfant prefere apprend vite qu'dle
peut faire punir sa soeur :

[... ] Lautre jour, [la grande soeur] a meme refuse de partager les bonbons

que Nadine avait trouves au fond de la desserte; pire, elle est allee

denoncer le larcin. Nadine a ete punie et traitee de voleuse. Sa soeur

brillait de saintete sous ses longs cheveux blonds [... ] (11).

Par l'exclamation desesperee de la mere et ses propos de la condamnation :
« Mauvaise comme la gale, voila ce que tu es, mauvaise comme ce sale chat
jaune » (12)!, la petite Nadine se retrouve de nouveau reduite a 1'etat de
1'animalisation tout comme le titre, « Lexode », en regard de la
protagoniste, refl{:te l'extreme du depossede.

Flash-back.
On fuit rapidement. Dans l'exode, l'hiroi'sme se mele Cl la peur. On part pour
fuir les obus et les bombes. On part igalement pour ichapper physiquement et
moralement Cl l'ennemi.

Les parents continuent leur harangue dans la meme veine, en affirmant que
la petite accumule tous les defauts :

Hier encore, [... ] elle est tombee [... ] sur une tablette de chocolat [... ]

Elle y a goute sans en offrir it personne [... ]

- Tu es allee voler du chocolat dans ma chambre? [a accuse la mere] [... ]

- Ce n'est pas la peine de mentir, c'est ecrit sur ton front! a dit le pere

(14-15).

Il semblerait que Nadine vit sous la malediction de la mere-guerre :

- Je me demande bien it qui elle ressemble, celle-lit? Un vrai demon, toujours sale,

colereuse; et voleuse, maintenant, par-dessus le marche! 11 ne manquait plus que

cela! Et sa soeur qui est si timide, si mignonne. C'est le jour et la nuit (11).
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Nadine comprend bientot qu'elle ne peut rien faire de bien. Lorsqu'elle
veut s'occuper du nouveau-ne, sa mere la rabroue :

- Tu es bien trop maladroite [... ]
- Tu n'y penses pas, rencherit le pere, un « sauvage cochon » dans ton
genre [oo.] tu vas nous le tuer ce pauvre enfanr (87)!

Son attitude reconnue insupportable ne lui attire le plus souvent que
l'humiliation, le rejet et un besoin de se venger. Sa vengeance ne fait
qu'aggraver la situation9, si bien qu'elle se condamne de plus en plus avivre
en marge de la famille. En effet, lorsque les deux vieilles dames Robidoux
se sont finalement debarrassees de leur sale bete de chat, Nadine va frapper
a leur porte et leur demande : « Pouvez-vous m'adopter pour remplacer
Tigre? Mes parents ont ete forces de se debarrasser de moi! » (12). Sans
plus, dernieres paroles de la nouvelle « Lexode ».

Flash-back.
C'est le depart massifdes rqugies. Les Joules, les couples avec leurs enfants en
bas-lige, qui veulent echapper aux Allemands, se mettent en route dam des
charrettes, des voitures, ou encore sur des brouettes, et emmenent avec eux leurs

pauvres tresors, des objets les plus disparates. Le sentiment de haine et de peur
de l'Allemand est vifd'ou le phenomene de l'exode.

C'est dire que Nadine-Tigre est une existence qui se defait et se refait sans
cesse. D'une part, Nadine cherche ase mettre continuellement en evidence
afin de recevoir l'approbation desiree. D'autre part, l'attitude parentale
repressive peut avoir une certaine valeur constructive, en poussant l'enfant
a developper son independance. Or, quelques exemples soulignent la
juxtaposition de ces idees au cours des evenements dans cet ouvrage. Tout
d'abord,

[Nadine] dispute le crottin aux moineaux et ramene triomphante son
butin. Son pere est content; il peut ainsi engraisser la terre du potager
ainsi que sa plantation clandestine de tabac (19-20).

9 Lorsque Nadine invite un des soldats arnericains : « La mere avale sa surprise
et sa reticence, [et] reussit aproduire un mince sourire force. Cette petite sone
aurait quand meme pu les prevenir qu'i! etait noir » (44)!
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Toujours est-il que le pere,

[f]umeur invetere, il a epuise ses dernieres provIsions. En etat de

manque, il ne pelit resister it l'envie d'envoyer la petite fille chercher des

cigaretres presque sur le champ de bataille (33).

En outre, cette prise de position se devoile aussi chez la mere. Meme si
« [l]e marche noir est interdit, [1]a mere delegue la plus jeune pour faire la
queue a la laiterie (22). Mais personne d'autre dans la famille ne veut aller
a la redoutee fromagerie [00'] 11 ne reste donc que Nadine, qui adore se
promener, de toutes fac,:ons, declare la mere» (64).

Flash-back.
Une guerre se gagne avec des machines. Mais, elle se gagne aussi avec des
hommes.

Somme toute, la distinction du moi/non-moi cree certes des sentiments
ambigus et lourds a porter chez l'enfant, mais un certain interet est
egalement stimule; une certaine curiosite s'ebranle : « [elle] est heureuse
[00'] parce qu'elle a enfin commence 1'ecole » (27). Elle a la soif de
connaltre par les « Images d'Epinal» (30, 52) et « les contes d'Andersen »
(74). En plus, elle decouvre le plaisir de l'exploration du monde exterieur
par ses nombreuses lectures: « dans la collection des Beaux Pays» (55), et
par les aventures « des loups et des ours, qui 1'entrainent dans le Grand
Nord canadien » (58-59).

Tout laisse penser que 1'attitude turbulente de 1'enfant, insupportable
aux parents, favorise un comportement anti-social et provoque une fuite
irresistible au-dela des confins de la cage d'enfance : « Toujours elle a desire
partir » (113). « Nee sous le signe de 1'errance, [Nadine] cherchera une
terre qui ne soit pas d'exil » (18). Force est alors d'admettre que l'encrage
du bestiaire dans le texte ne vient pas seulement etayer le theme de
1'isolement social, mais dynamise un registre de comportements qui
debouche sur 1'independance : « La vraie vie commence au-dela du pont,
par dela 1'echancrure des callines familihes » (113). Pareille aventure est
comme le vol des oiseaux qui aspirent a se fondre dans 1'infini. On croirait
entendre 1'echo du cri de Saint-John Perse : « Leur vol est connaissance... »
(Saint-John Perse, 425).
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